
Pourquoi nous sommes en deuil

Tout le monde sait que les animaux ont, comme 
nous, des yeux, des oreilles, un système nerveux 
et  un  cerveau  leur  permettant  de  percevoir  le 
monde  qui  les  entoure.  Ils  ressentent  aussi  des 
émotions  telles  que  la  joie  ou  la  peur,  aiment 
jouer et apprécient généralement la compagnie de 
leurs  semblables.  Ils  sont  donc  doués  d’une  vie 
mentale et ont des intérêts, étant donné que leur 
vie peut être plus ou moins heureuse. Malgré cela, 
certaines personnes continuent de les considérer 
comme des objets. On les exploite et on les tue 
dans  le  but  d’engendrer  du  profit,  ou  pour 
satisfaire de petits plaisirs égoïstes.  On les traite 
comme une  simple  ressource alors  que ce  sont 
des  êtres  sensibles,  tout  comme  nous.  Chaque 
année,  environ 60 millions d’animaux sont tués 
pour l’industrie de la fourrure. Dans les élevages, 
des  animaux,  comme  les  visons,  qui  dans leur 
habitat  sauvage,  défendent  des  territoires  couvrant 

jusqu'à  9  hectares, sont  emprisonnés  dans  des 
cages minuscules dans lesquelles ils se blessent et 
souffrent  atrocement.  On  les  tue  ensuite  par 
gazage, électrocution anale ou empoisonnement 
pour faire de leur fourrure des manteaux, des cols, 
des bordures et autres accessoires inutiles que les 
gens achètent sans penser à ces animaux sacrifiés 
pour  eux.  C’est  pour  cela  que  nous  sommes  ici 
aujourd’hui, vêtu-e-s de noir, afin de dénoncer ce 
massacre et l’idéologie qui lui permet d’exister.

Le Groupe d’Activistes contre la Fourrure,

StopFourrure et LausAnimaliste.org
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